
DI MONTRÉAL 45

mort. Outre les membres du clergé et ceux de la famille du 
regretté défunt, on peut dire que toute la paroisse de Saint- 
Paul s’était portée au devant de la dépouille mortelle de son 
ancien curé, qui était aussi par sa naissance l’un de ses enfants. 
De Joliette et de Saint.-Jean-de-Matha, également, on était 
venu en nombre.

Mgr l’évêque de Joliette chanta lui-même k service, assisté 
de MM. les curés de Saint-Paul, de Saint-Jacques et de Saint- 
Jean-de-Matha, et des deux MM. Perrault, cousins du défunt. 
Une cinquantaine de prêtres assistaient au choeur. Avant 
l’absoute, Mgr Archambeault fit un très beau discoure sur le 
rôle et l’action du prêtre en général, sur ceux surtout du 
curé qui a charge d’âmes, et enfin sur le mérite tout spécial 
de ces prêtres qui se dévouent, dans notre jeune pays, à l’oeu­
vre religieuse et patriotique de la colonisation. L’application, 
Monseigneur eut à peine besoin de l’indiquer, se faisait d’elle- 
même tout naturellement.

Enfin, on porta le cercueil au cimetière paroissial, où M. 
l’abbé Morin a voulu dormir son dernier sommeil, au milieu des 
siens, et près du saint et toujours regretté M. le curé Dupont.

Né à Saint-Paul-de-Joliette, le 13 mare 1852, feu M. Morin 
avait étudié à Riga tu 1 et au grand-séminaire de Montréal. 
Prêtre le 10 août 1884, il fut successivement, ainsi que nous 
l’avons dit plus haut, procureur et préfet des études au collè­
ge de Varennes (1884-1890), vicaire à Saint-Jean-Baptiste 
(1890-1891), missionnaire-colonisateur de 'l’Alberta (1891- 
1900), curé de Saint-Jean-de-Matha (1900-1906), et enfin 
curé de Saint-Paul, sa paroisse natale (1906-1910). 11 était 
retiré depuis un an passé au séminaire de Joliette.


